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Petit Séminaire de Quôbec
Stilestigucsî de IU <zinc..

Sous le titre qui précède,"I l'Abeille
puibliait, l'année dernière, un premier
.îuticle: peut-être sera-t-elle assez iiîdul-
geuite pour nious permettre tle coiitiiiticr
.ttijouird'liui notre traivail.

Au Petit Séminaire de Québec, avons-
iiou-, dit, pendant les 10 dernières années,
1,445 élèves ont essayé leurs, forces en
Septième, Huitième et Neuvième ; 193
oiit terminé leurs études ; soit une
mnoyennie de 144 qui commuencent et de
19 qui finissenît.

Interrogeons encore ces chiiffires.
De ces 1,445 élèves qui ont coin-

illencé, 1,005 étaient externes et 440
jîeniouaires.

En regard de ces 1,005 externes qui
,:oîît "~mussuccessivemnt faire leur
début, combien faut-il en placer qui se
-zoiit rendus au bout <le la carrière ? seu-
lement 39.

Eu regard des 440 penîsionnaire-, qui
Onit commencé, comîbien qui ont fini ?
RZéponse : 154.

Soit donc une mîoyenine dle 1 externe
-tur 25 qui ait assez de courage pour
conquérir la derni-ire palme, tandis que
I pensionnaire sur 2 et une fraction,
otbtient le même avantage.

Il ne sera lias nécessaire dle méditer
boien longtemps sur cette statistique,
pîour nous empêcher d'écrire comme l'a
fait M. Victor de Laprade: "lNous
souhaitons que les internats deviennent
très-rares et que l'élève réside le plus
-,ouveiît dans sa famille on dans une
fimille?"

Quoi 1. l'on voudrait supprimer loin-
terîjat, ou du moins on semblerait l'ac-
cepter comme un mal qu'on lie saurait
énmpêcher ? Mais, d'après nos calculs si
faciles à suivre, ne serait-ce pas vouloir
réduire à un chiffre bien minime le
nîombre des élèves qui complèteraient le
développement de leurs facultés intellec-
t uelles ? Faites disparaître l'internat au
Petit Séminaire, vous diminuez de suite,
dans une proportion alarmante, la classe
de ceux que l'on honore en les appelant
lesfitzisant8: lesfiniséianI, c'est-à-dire,
la troupe des Jeunes gens aguerris contre
l'inconstance; rien n'a pu les détourner
dle leur résolution et ils ont tenu à écrire

ail bas dle Il. î ~aoîîug îr.ît~
mnît rempîli, e- i11ot- :JîleIcils de sens:
finis C'orouont opus.

Quelle hieîreul-v inflluence exerce 111
ternat sur la stabilité et la doituic<es
élées 4' Prolèmêîe délicat à résoudre et
<uit lai ýut1tii ferait iiaiItre le :cp<i-
cisine dan.; l'dp t-. p u.,ieur, ut urîîcs.
Mais sans fri rla musceptibilité d'aîu-
clin d'entre eux, petit être porios
nous interroger le., 151
qui ont fait tit etuàurs complt dle i 867 .1
1877. Nous leur deîuaîderion, : pour-
quoi avez-vous persé(- éré? Ecoutouîs les
réponses qui par:tent dis d ifièreîît, gu iii-
l>es.

Si nous avons fini, disent te..n, ce
n'est uas parce que nous avions pour le
travail un goût fort pronioncé. Qui
peut se flatter d'ainier naturellement le
travail, depuis que le travail est devenu
un châttiment ? Mais il v avait dle: hieu-
res déterminées pour l'accom pllisemienit
de notre tâche dle chaque jour, et nous
les avons remplies. Ettudes et classes
se passèrent sans nous attirer <le difficul-
tés dle la part de l'autorité ; Dieu a fait
le reste et nous voilà Bacheliers ou du
moins avec une inscription hionorable.

Et nous, reprennent les autres, nons
remercions Dieu de nous a% oir soust rai ts
au spetacle de jeuues gens e~t d'amis qui
jouissaient de leur liberté. Peut-être
comme eux aurions-nous secouCe le joug,
quand il nous était encore si utile ou si
nécessaire de le porter. La liberté,
voyez-vous, il suffit d'en entendre seule-
nient le nom pour se laisser fasciner et
entraîner ]lors de la voie droite. Que
dle vocations perdues, pour s'être laissé
tron lier par ses attraits et ses promesses.!

Et nous enfin, disent les pensionnai-
re;, d'un troisiemne groupe, nous l'avoue-
roiî:s sans détour, nons devons notre
p)er,évéranice à la sévérité d'une sage
diîscipline. Nos caprices, si nous eii
avions eu, auraient été brisés- sans effort
par cette lhaute autorité de la ri'gle qui
ne iecotinaltt qu'une voie, celle du de-
voir : cette voie, nons l'avons suivie
tout bonnement à la façoni de ces êtres
innocents auxquels on a la bonité de
nous comparer quelquefoi. Riez, si
vous le voulez, niais ce n'esot pas nous
qui regrettons maintenant <d'avoir été
noulonR bleu pendant neuf annies de
notre vie : aujourd'hui il nous est lier-
mis de dépouiller nos modestes couleuri,

et ilvu> voilà avec delur I il*141
ler anu moins, sur les épiaules dle quelques-
tits d'entre niow l'hermine d( l t -
beur, t t qui >ait ? peut-être Liuuinite tliu
ci î:uî ine!

Bègh.îicuttras ail, bonit (.tilpht
vol i, ( ru~tîs o leb tro oh lori tpux
>ecrets qui assuriiicit au1 pensîi>tia îîaIre iii,'
persévé<'ranuce plus Eucile. Que Jlire iniaii-
tenanut d'u ne autre opinioni émuise par M.
de Laprade: . Nus olui'> dit-il,
que l'élève r-é,.ide le p>lus .soîuvent dan,
sa famille )iu dans une famnille."

Dans sa famnille) il011.' le mîil:aîioil,
cumulne liii, et nous verrous en terîiiîiain
quel les condttons lisont iiêcessiîrcs poiur
que Ni conîstance ni'y soit pas eni danger.
Mais vouloir qtue l'i]kve ré:side danus une
famille.? Et 1pouIrquloi ? Sans dou.te pour
qu'il soit <le la famille ? Mais ce serait
vivre 'laîls l'illusion (îue de penserlrt
accepter commne enfant de la iiiisou unt
jene hiomme qui beru touijours regardé
commli un étranger sur lequel on *,père
bien réaliser unî petit p)rofit. Quelque
bienveillantes que soienît le, persounnes
au milieu dlesquelles l'enfant (le la calii-
pagne vienîdra résider comhne externxe,
vous tic ferez jamais que cet enfhiît
trouve danis ce miieu la douce influience
(le sýa famille elle-même : rienî pour renm-
placer les intimités, où les frères et le:
soeurs se formnzt ù un même anmour, à
un mêmne respect pour leurs p)arenitsj
rien pour tenir lieu (le l'autorité pater-
niette qui n'a quelquefois qu'une piarole
à prononcer pour créer l'obéissanîce;
rien surtout qui rappelle mê1me de loin
tout ce qu'il y a de tendre et de dévouié
dans le coeur d' une mère.

Enfin vous voulez que l'élève ré,side
dans sa famille. Soit, mais si vous te-
nez à le voir terminer son cours d'étu-
des, nous lui demandons hîumblemenît
d'inîtroduire danîs le petit code qui ré-
grira sa conduite les huit béatitudes qu'on
va lire.

1. Bienheureux l'externe olui aime le
travail, parce que cet attrait lui tiendra
lieu de surveillant.

2. Bienhieureux l'externe qui trouve
sous le toit piaternel une petite cellule,
parce qu'il y rencontrera le silence et le
recueillement nécessaire., à toute appli-
cation sérieuse.

3. Bienheureux l'externe qui se plie
à l'obligation de consacrer à son devoir
le même temps que le pensionnaire.
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4. Bienheureux l'externe qui se sou-
met totalement à la double direction
qui lui est imprimée ait sein de sa fa-
mille et par ses supérieurs.

5. Bienheureux l'externe qui trouve
en ses parents et la fermeté qui redresse
et la bonté qui encourage.

6. Bienheureux l'externe qui sait
choisir ses amis, parce qu'il trouvera ti
eux un appui pour le bien et contre le
mal.

7. Bienheureux l'externe qui ferme
les yeux aux folies du monde et remet
à ses vingt ans le soin de fixer son ave-
ni r.

8. Bienheureux l'externe qui donne
à Dieu et à ses devoirs envers lui la
part qu'ils doivent avoir dans le déve-
loppement d1e sa vie morale et religieuse.
Ainsi soit-il.

Au re.voir.
C. L.

Forsan et hec olim meninissejuvabit"

QUÉBEC, 26 SEKiEMBRE 1878.

Nos hôtes.

Notre vieille cité a pu ces derniers
jours contempler encore une fois dans
son port deux splendides vaisseaux de
la marine française. Ne dirait-on pas
que ces illustres étrangers viennent ici
continuer et affermir l'alliance que la
France contracta avec le Canada en 185.5
sur les plaines d'Abraham. Tous se
rappellent encore le spectacle unique
par sa grandeur qui accompagna l'inau-
guration du monument des braves. "Il
y a cent ans, s'écriait alors le plus clas-
sique de nos orateurs, l'apparition d'une
escadre anglaise ruinait à jamais les es-
pérances des troupes françaises, tandis
que aujourd'hui, les drapeaux de la
France et de l'Angleterre, unis par des
banderolles qui portent les noms de
victoires gagnées en commun, flottent
amis sur le champ de bataille du 13
septembre et du 20 avril."

De Belvèze, commandant de la Ca-
pricieuse, écoutait ce jour-là un de nos
plus grands orateurs; il voyait l'union
si intime, si complète des Canadiens-
Français avec leurs compatriotes d'ori-
gine étrangère. Notre foi, aussi vivace
la '1 - -'mps des Laval et des Cham-

plain, notre industrie, notre loyauté,
tout le surprenait: " Oh ! dit-il s écrier
avec tous les commandants français qui
depuis vinrent nous visiter, je crois que
la France aurait mieux fait de conserver
ses quelques arpents de neige de l'Amé-
rique du Nord."

Depuis un quart de siècle, le Canada
a reçu assez souvent la visite des enfants
de la France. Celle-ci nous a envoyé

ses plus nobles fils, ses écrivain3 les plus
célèbres. A <les intervalles assez courts
des vaisseaux de guerre français vienl-
nent jeter l'ancre à l'ombre de notre
hospitalité. Ils contemplent dans leur
étonnement l'couvre immense de notre
nationalité, ils ne peuvent croire que ce
soit là le Canada si petit, si pauvres que
leurs pères abandonnèrent il y a plus
d'un siècle. Laissons les jouir de leur
surprise, et répétons avec un célèbre anu-
teur qui a consacré sa plume à la dé-
fense du Canada, " Une poignée de pa-
triotes bftissant l'édifice de leur nationa-
lité, c'est le flot invincible de la mer
que rien n'arrête et qui renverse tout ;
c'est le grain de sable qui engloutit tout
r lis ses dunes ; c'est la montagne le co-
rail formée par les polypes qui se font
place en reculant l'Océan."

Longtemps oublié, le Canada, à force
d'énergie et de perséverance, contraint
les étrangers à jeter les yeux sur ses
vastes possessions; il est peuple, et il
faut nécessairement que les autres peu-
ples comptent avec lui ; il veut vivre,
et on ne détruit pas une nation qui
tient à la vie. Vertueux et héroïque,
le Canadien a souvent affirmé son exis-
tence dans les occasions les plus solen-
nelles ; il n'a pas en vain confié à lhis-
toire le nom de Chàteauguay ; car il a
ainsi forcé la France, sa mère-patrie, à
se rappeler le Canada d'autrefois, la
Nouvelle-France. Le canadien n'a pas
dégénéré.

Dans toutes leurs visites, nos frères
de là-bas, apprirent que le cœur du Ca-
nadien est encore celui qui battait au
temps de la vieille France cathlique et
royaliste. Jamais nous n'avions mon-
tré plus de joie et pl- s d'amitié; nous
ne comptions pas les dépenses occasion-
nées par les fêtes; car au nom du Ca-
nada, nous voulions protester contre le
long oubli de la France à notre égard.
Si notre pays est inférieur en splendeur
matérielle à l'Europe, nos hôtes ne man-
quent pas de dire que notre amitié vaut
bien celle de ces pays-là.

Honneur aux marins français qui
veulent bien venir nous voir ! honneur
à eux, parce qu'ils ont pensé à leurs
amis, à leurs parents I honneur à eux,
parce qu'ils rappellent en nos àmes, la
plus belle partie de notre histoire, notre
Age d'or, nos siècles de combats. Quels
sentiments divers doivent avoir accom-
pagné la visite du Lieutenant-Gouver-
neur et de Monseigneur l'Archevêque
aux vaisseaux français ! sentiment de
surprise de la part de nos hôtes, de voir
la grande province de Québec et celle
de Manitoba, gouvernées spirituellement
et civilement par deux canadiens-fran-
çais ; sentiment d'orgueuil de notre part,
car, ce sont cent années de luttes politi-
ques qui nous ont procuré cet avantage.

Il est donc juste que nous nous ré-

jouissions avec nos 1.'stes, et que leur
présence ie serve qu'à stimuler notre
ardeur pour la liberté. Remercions done
la France de nous avoir envoyé ses bra-
ves enfants ; souhaitons lui en retour la
paix et la prospérité au milieu des coni-
plications actuelles. Que ses vaillants
soldats se souviennent de nos popula-
tions ! Qu'ils fassent connaître à leurs
compatriotes notre beau pays, où ils out
encore de si fidèles amis.

L'Abeille est bien prétentieuse de
tenir ce langage à l'égard de nos visi-
teurs. Elle se ble oublier que soit
bourdonnement ne peut pas se mêler au
br,3it des armes. Elle espère cepend it
qu'on lui pardonnera son audace ,t
qu'on voudra bien y voir la manife- -
tion de nos sentiuments patriotiques et &e
l'attachement que, comme Canadiens-
français, nous gardons et nous garderons
toujours pour la vieille France.

Ce numéro est le dernier que nous
envoyons à ceux qui ne nous ont pas
payés ou qui ne nous payeront as avant
jeudi prochain. Nous demandons par-
don de tant d'exigence; nous croyons
devoir agir ainsi autant dans l'intérét
de nos abonnés que dans le nôtre. Les
lettres d'abonnement peuvent être adres-
sées à M. Théophile Trudelle, agent
général, Séminaire de Québec.

Nouvelles Locales.

M. l'abbé G. P. Côté, premier vicaire
à la Basilique, a bien voulu se charger
de prêcher la retraite des commençants,
à la place de M. l'abbé M. Labrecque,
retenu par maladie à sa chambre.

Les saluts de la retraite sont con-
mencés dès lundi dernier, à l'occasion de
la retraite des séminaristes. Aupara-
vant ces saluts ne se donnaient que du-
rant la retraite des écoliers. Ils ont
lieu tous les jours à six heures.

C'est le Père Bournigalle, O. M. I.,
qui a prêché la retraite aux élèves de
l'Ecole Normale.

Succursale de l' Université Laval à
Moniréal.

M. l'abbé M.-E. Méthot vient d'être
nommé Vice-Recteur de l'Université
Laval à Montréal. Il part aujourd'hui
même pour son nouveau poste.

Bien qne les trois facultés de Théolo-
gie, de Droit et de Médecine soient or-
ganisées quant à leur personnel, les deux
premières seules fonctionneront cette
année. La faculté de Médecine, à raison
de certaines difficultés, ne paraît pas
devoir commencer ses cours avant l'an-
née Prochainte.

L ouverture des cours (le la faculté



L"ABEILLE

die Droit doit avoir lieu mardi prochain,
1cr octobre.

La charge de 1lfud&ratcur à l' L'nircrzsit.
Les fonctions dle Modérateur, qui jusý-

qu'à présent avaient toujoursà été rei-
plies par le Recteur, viennent d'être
dionnées à un officier spécial. Cette
charge est confiée cette année à M. Rouîs-
:5elt déjà Secrétaire de l'Université et
Di recteur du Pensionnat Universitaire.

Le Modérateur est surtout chargé de
ce qui concerne la discipline.

Nécrologie.

Aut montent (le mettre sous p)res-se
iiutis Xtvolis la douleur d'apprendre la
mort (lut TIrès-révérend M. I'lomas Ca-
ron, ancien supCrieur du Séminaire de
Nicolet.

L'année est à peine commencée et dé-
jâ nous avons la mort d'un confrère à
déplorer. Josephi Lemoine, fils <l'E-
dlouard Lemoine, Ecr., M.P., est décédé
-u commencement (le la semaine. Il
n'était entré ait séminaire que depuis
quelques jours.

R. 1. P.

Maizorets, les courses.

Jeudi dernier nous sommes allés à
Mýaizerets pour la première fois cette
année et probablement la dernière avant
l'hiver. C'tait grand congé, il faisait
b)eau, le co-nseil (lit Sénîinair. n'y met-
tait point son velo, vraitueît, je ne vois
pas trop ce qui attrait pu nious obliger à
rester en ville tandis qu'il nous était
permis (le jouir encore des r.ltarmes de
la campagne. Ce Maizerets, en effet,
nous offre ce qui nous plaisait tant dlu-
rant la vacance, de l'air pur, <le beaux
points de vue, de l'espace, de l'herbe,
des clôtures, niais aussi des barrières,
une liberté limitée, pour qu'elle ne dége-
nère pas en licence. C'est en vain que
la grève, la brise, la marée montante
vous sollicitent, la ?rigle vous coupe les
ailes et ne transige avec aucun essor.

Mais ap rès tout on en prend soit par-
ti. A plus tard les promenades sans
fins avec toutes leurs délices ; on ne doit

p as craindre un peu de restriction quand
les pas ne sont pas encore très-fermes,
et qu'on n'est pas toujours sûr <lu cIte-
sain.

Maizerets est donc plein <le char-
mues, môme au retour <les vacanîces, et
jeudi dernier, le congé a été encore
plus gai que de coutumne. Oit a voulu
trouver de l'amusement dans le nouveau
et certes le coup n'a pas été manqué.
Pendant que de tous côtés on parle en-
core de combats, de victoires et de dé-
faites, pendant que le sol est partout jon-
cité des victimes des derux:ères luttes

électorales et que l'air vibre encore dles'
mâles accenits <le gigantesq ties discours
politiques; nous avons voul, nous auissi,
nous1 partager en deux campjs et livrer
bataille. Nommons vite les courses
piour cliasszr tout soupçon dle paolîtîq1t
et pour éveiller nue fouile dle mouvemîurb
citez les spectateurs et de reyrd cite., les
vainqueurs. Ce mot vous étonine, je le
vois, mais vous revienîdrez. aibéneuit <le
votre surprise quand je vous aurai (lit,
que bon nombre (les prix d&ernés aux
plus agiles n'étaiienit autres qh~s<ue
des plateaux bient garnis <le friaiîdi..,es.

Oht, vous le comprenez, ceslare-l
paissenît trop vite pour nec pas se faire
regretter ! Inutile (le dire que (le -iein-
blables récompense>. d urenit eiiilitininmr
l'ardeur (les concut rents de la petite sal-
le, j'abandonne ce soin à vos r6mrns-
cences <le jeunesse.

Quelques volumes fiurent Jonnés il
nos champions <'un ûge plus avancé,
entre autres à «MM. S. flumiont, W. Sa-
vary et P. Corrigan. Courses ordinai-
res, à barrières, courses ùI trois jambes,
à une jamibe, etc., tout contribua à rezi-
tire ce spectacle vrairment émouvant et
capable de faire tressaillir les mânes du
père Antchise au plus profond de l'Ely-
sée. Que de bonds prodigieux, que <le
chutes étonnantes ! Que de fois l'haleine
du second réchauffa l'épaule <lu premier,
comme dirait Virgile. Et les assistants
donc qui battent les mains aut passage
de ceux à qui ils s'intéressent ; tout cela,
convenons en, n'était réalisable que par
des gens plongés dans l'antique comme
nous le sommes. Aussi plus d'un, en
revenant de ce spectacle, se reporta au
temps des Gyas, des Cloantîje et des'
Ménète ent se disant toutt bas:;

YN'hil sub sole novuîm
E. C.

Souvenirs de Carthago.

L'Uuiverbité vienît de b'enr;cliir d'unij
certain nombre de médailles, et autres re-
liques trouvées dans les ruines de l'an-
cienne Carthage. On a bien voulu nous
communiquer la lettre écrite à M.* le
Recteur par le père A. L. Delàtre, dans'
laquelle il lui annonce cet envoi.' Nos
abonnés la liront avec intérêt.

Il y a quelques temps ce bon père, r.c-
compagné du père Charnietant, venait
au Canada pour solliciter des aumônes
en faveur des missions de l'Algérie. lie
père Charmetant était naguère à Romne
avec la mission de faire approuver les
règles de leur ordre par le Saint-Siège.

Carthage, le 7 mars 1878.
Monsieur le Recteur,

Je me souviens qu'à mon passage à
Québec vous m'avez manifesté le désir
de posséder quelques sottvenirs d'Afriquae.
Le passage à Carthage d'un de vos coin-

patriotes site fournit une e.iil
rable tic répondtre A~ votre tltz-r. Crai-

nant de charger d'un p)o1 uî,:rasdi
. lE. .« at-tit,, je sreic~ lui remettre

qu1e des objet8 de j ,tite dillneilnion.
Ce bonî Cauritýii '<ou., p<ortera dlot

une jliotogralpîîie (ti ulquc tuîît, des
auitititités, qjue nouâ1 avoieb recuecillies, à
Carthlage. J'y ajouterai line lei
fronde, et q uelquies 1 'itetis (de itiIiI
Soutveuir.- dles difflreitc-, phitzb dle l'iuî,-
toire tic cette % il. A iiisa '<t'ub trou% vrI-i.
une muoînnaie jimuaique liurtaiit à l'.t'< rs
nue tête de fý1i1maae. piarmai les sravalit-,
les uns dus:euit qîue cette tète rt pré.-eiite
Didion, d'auitres, A.stairtée, divinîité pro-
tectrice de Cartaitg,-. Le ruer. cr de cette
nmédailîle porte punirî <él t >aî queA . (ils
cheval.

La u,ériole roraî.uhîie a l~kéatib, th
traces que recueillent précieuisemient le..
ninisuntes. Je vous envoie <lone une

pièce (le Constantiî1 le Grand, (lotit le
revers rléc.tele soleil personnifié dle-
bout, la maini droite levée, et nuî globe
sur la gauche ave cette légende:. sui
INVICTO COM ITI. Mallieuresmieiit
p0ur les numisiates, la période Vanidale
n'a pas laissé où presque pas laissé <le
monntaies. Depuis bientôt trois ans que
je suis à Carthîage, je n'ent ai vu qu'une
seule. Elle était de Gunthamond. La

ériode byantine a laissé au contraire
nucoup de monnaies clans le sol c Car-

thiage. Celle que je vous adresse est de
Justinien. Le revers reprézente la vic-
toire tenant dans sa main gauche nu
globe surmonté d'une croix avec la lé-
gende: vicToRiAAc.

J'ajoute à ces trois nit)inaites une pièce
arabe, frappée l'an 1167 de l'hêgyre,
c'est-à-dire, l'au 1 ï 5 de notre ère.

Nous avons eu la satisfaction de re-
trouver une monnaie du règne de St
Lotuis, souvenir de la croisade, et plu-
eieurs de <2harles-Quint, souvenir de
l'occupation espagnole, mais elles ont été
enîvoyée à Mlgr Lavigerîe.

J'ai cru, . le .eteur, vous être
agréable cît vous envoyant ces petits
objets <le C'arthage. Je les remets au-
jourd'hui même, fête de SS. Perpétue et
Félicité, illustres martyrs de Carthage,
à M. Mtéthot, qui veut bien se charger
de vous les remettre à son retour à
Québec.

Agréez, M. le Recteur, l'assurance de
mon. plus profond respect avec leqjuel
je suis.

Votre très-humble serviteur,
A. L. DELATItE, pr. ni.

Nouvelles Etrangères.

France.-L'exposition universelle e-4t
le grand évènement de l'sinisée. Les
intrigues politiques, les luttes si viv.
des differonts- partis -;Qnt reléguces daîns
l'ombre. Toits les reg:îrdî, comme touri
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lec's jîtterête, sut conicentruts t4ur lu lmalatis
dtu Chiamnp du Mars et sur celiui du Tro-
cadero. Do fait l'exposition du 1878 est
balis aucun douitu lit plus grande, la p>lus
tivorseoll qui rie buit encore duainco.

ù)t!, lus ~ f>'nhcus maitîes du l'Oliver-
titre l'affluence des visiteurs al dépassé
toteb lieiiza Il fallait voir lus flote
tic pulesI, accourue du touse les pays du
mnonde, se p)resser dants l'uticuititu du pa-
Lits, p)oUr y admnirer les merveilles de
thallu l 'ayb C*Ubt <11 làt, le visiteur

%uya t tutt dans un wospace rolativument
i sre il faisait littéralement le tour du
mnde à pied, la calne A la main.

Tou jours les expositions uiesle
ont accusé des déficits considérables; on

cgardL cependant commie probablu qlue
cuie anaieu lue ]>urtud seront unItt
inoits grandes qu'on nec l'avait pe11é.
Qiuelqtus iîiloiiisut du duboursès à fairu
..'ualUiieUtit 3 ultu petite bagatelle.

Nous tic I)tvi. songer àl faire % iiitor
i cxpousitioni i nos luetuurs. D'abord

1,15lie *1l'a d as ' vite et ensuite nocue
là uri aurionse pas. lu temps. Dibone, ce-
1eîdatqtic le Canada y t'ait asbez bonnu
tiguî'e, si ont oi croit du moins la liste
decs recomin ass, décornées na uxpu-

saits ana ios.Il surait imprudent do
isientioniîor aujourd'hui toutes cesré
Lcouîpeiîsus vu qu'il est possible (luu la
listu cil isoit un, pout remaniée. La dis-
t, ibution boletnelle dos couronne aura
houu à la fin d'octobre. C'est làt précise-
ment, à ce que l'en dit, le mauvais côté
de l'exposition. Les fabricants exl)0-
sants, les ai-tibtes, etc., aiment naturel le-
ment à voir leur mérite reconnu d'avant-
ce par dos diplômes, dos médailles, etc.,
qu'ils joignent aux objets3 exposés comme
:garanti et comme réclame. C'est donc,
disent-ils, enlever à l'exposition une
gr'ande partie do sont utilité on remet-
tatnt la distribution des médaillos a une
epýoque aussi reculée. M. Krantz, comn-
nmissair'e général, entend toutes ces plain-
tes et laisse dire.

Notons ici que l'Hlou. Ministre d'A-
gî'iculture du Canada, a offert à1 l'Uni-
versité Catholique do Paris de compléter
sa collection minéîl:ogiqiîe A môme les
echiantillonis ex posés par la commission
géologique du G'rnada. C'est une bonne

iortufle pour cotte institution.
Italie.-La cour paaea été dure-

nmont éprouvée par lapmo110rt si prompte
de Son Eminonce le Cardinal ïFranchi,
Secrétaire d'E f~at. Cette mort a été par-
ticulièremeont, sensible au Saint-Père,
dont l'auguste défunt était l'ami le plus
intime. gn travail excessif et pet-trer
aussi des9 préoccupations trop vives ont
amené la crise fatale. Les négotiations
entamées avec J3ismark à Rissingen par
l'envoyé papal, préoccupaient tellement
son Emia 3ace, à cause de l*mrtance
des intérêts on jeu et de la prudence né-
cessaire dans do semblables circonstan-
ces, que l'on croit y voir la cause do
cotte ruine totale d'une santé déjà consi-
dlérablement affaiblie.

Le Cardinal Nina remplaee le Cardi-
nal Franchi à la Secrétairerie d'Etat.
Il1 a presque l'ige du Saint Père et esti

do l'or'dre des cardinaux diacres. La
part atctive qîî'( i lui attribue dans ces
mZnîed négotiations avec la Piise, le
niettait 1 le qîlo peronne on position do
remplir la11 int.<.*on ai coîîrageîîsieînt et
si habilemîenît comnmencée par son p>ré-
décesseur.

Uit iot ont passant sur l'insensé, l'ex-
alté David lnaza'.rutti, qui seo faisait, pas-
sel' pour proî>liùto et t3otilo,.nit .05 poliu-
lations pautvres contre lus riches. L aif-
faire un était venue ià tin point tel qu'il
a fallu utto lutte on formeo, à nmaint armée

sou m marer do et é-nergumène. Il
a été tué àla tète do quelques milliers
do ses partis3anp, aut moment oit il allait
envahir et pillert'iun villa e.

Lspagne.-La mort do la jeune Roe
Moreedès a couvoe't d'un deumil pro-
fond le comamencemnent du r'ègne du
jeune Alplion8e. Le roi a décidé d'éle-
ver à hu époube titi înauisolée montumen-
taI. Iîivite à conitribuerà ce titoittinet-it
l'ex ruinle Isamello a donné plutriour> nil-
lions on diamants et en bijoux.

Une autr'o mort dans la même famille
royale d'Espagne et celle du la ruleu
Chîristine, arrivée cit lrance. On attri-
bue à cette reine un r'ôle très-important
dans les b)oulovorsementh et leb troubleb
do l'Espagne duranit les 30 dernières, an-
nées. Ce serait elle qui aurait causée ia
guerre civile, on faisantt abolir la loi sa-
lique et déclarer héî'itièro, Isabelle, ait
détriment do Don Carles.

Informations.

Le nouveau Secrétaire d'état est, coin-
me nos lecteurs le savent, Son Eminence
le Cardinal Nina, cr'éé par Pie IX, le
12 mar's 1877.

Ce prélat est né à Recanati, le 12 miai
1812. Prêtre àl vingt-trois ans, il fut
Clio,*si pour secrétaire par Mgr di Pietro,
aujourd'hui doyen du Sacré-Ooliége. En-
fin il fut nommé préfet des études do l'A-
l)olli-naire, établissement auq.l sont atta-
cités le séminairo Romain et le séminaire
Pie. En 1869, il fut nommé membre de
la commission préparatoire pour la disci-
plino ecclésiastique dont le concile du
Vatican avait à s'occuper. Depuis la
mort du cardinal Capalti, il était pr'éfet
de la Congrégation des études.

Le nouveau secrétaire d'Etat a pris
possession do sa charge le 10 Aout, fèe
de saint Laurent, son patron. On ajoute
qu'à son aspect vigoureux on ne lui
donnerait p as les 67 ans qu'il vient d'at-
teindre, On le dit d'une grande capacité
et d'une souplesse de talent admir'able
Les qualités qui le distinguent sont le
zêle, l'activité, l'énergie.

Le conseil central de l'oeuvre de Saint-
François de Sales, au nom de 700,000
associés, a adressé au Souverain Pontife
une supplique pour l'introduction de la
cause do Pie IX. Les miracles que nons
rapportons plus bas donnent un grand
poids à cette demande.

Guérisons obtenues par .Pie IX.
A 1lhospice gén~éral de Lillo diocèse

do Cambrai, tine jeune roligt4euso doe Il-
fant-Jesus était tombée anls uit état
complot do langueur; depuis quatre anm,
olle dépérissait à vue 'oeil . Son état
était des plus iiiq niétatnts; elle avait jum.
qu'àl trois accès do lièvre par jour.

Vors Io mois do mars, olle ont l'heu.
rouso inspiration d'adrosser des prières
à Pie IX. Aussitôt sa maladie digearut
commo par' onchantement. Son visage
rodevint frais et vermeil. A voir s4
traits, on autrait dit qu'el le n'avait jamaiq
été malade. Ello était si bien guérie
qu'elle put tout do suite reprendre mes
fonctions à la pharmacie do l'établigqe-

A la fin d'av-ril, lin v'¾i'aiblo prêtre
do Bologne (Italie), écrivait à l'Osscrî'a.
tore ('attolico do Milan

"Carolitia Orsi, Polonaise, âgée do
trente ans, fut saisie onl janvier dernier
d'une grande fièvre, aeconipa-néo d'une
toux perpétuel le. Les symptomes devin
ront tellement graves, quo la médecin
n'espérant plus pouvoir lat guérir, s'ap-
pliqua uniquement à éloignor le fatal
dénouement.

"Uno compagne de la malade lui
donnia alors un portrait do Pie IX, et
bon confesseur lui raconta les mor-veilles
obtenues par l'initercessbion du Prtitifej
défunt Elle pinça ce p)ortrait Lur sa
poitrine et se mit à invoquer Pie IX,
avec ferveur. Aussitôt l'oppression dis-
parut A mesure qu'elle récitait le Ro.
saire, elle sentait ses forces revenir; et
quand elle l'eut terminé, elle sortit du
lit, s'habilla et 'alla se présenter, comme
une vision, A l'ouvroir, où toute la fal-
Imille assemblée be p)récipita sur elle
avec tino indescriptible émotion, pien-
rant de bonheur et l'a couvrant do bai-
sers-

Variétés.

Un magistrat priant un do ses collé.
gues à dîneri, l'invité répondit :
I-Je vous inviterais moi-même; mais

je crois que je n'ai rien de bon. Sais-tu,
Lafleur, ce quo j'aiI

- Monsieur, vouc% avez une tète de
veau.

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraîtra autant que possible

une fois par semaine. La prix de l'abon-
nement est 75 contins pour les élèves
dos maisons d'éducation et S1.00 pour
les autres abonnés, invariablement pay-
able d'avance. Cependant les étudiants
des séminaires et collégos plourront payer
on trois versements, l'un à la rentrée,
des classes, l'autre à Nool, et le troisiè-
me à Pâques. On s'abonne on s'adres-
sant au l8ecrétairo-Trésorior, Séminaire
do Québec, ou aux différents age.

A nts: à la grande Balle, M.Phopil
T~elle; à la petite salle, X~ T. Giguère;

chez les extornes, MM. J. Gonost et G.
Matte; à Rimouski, M. A. Gagnton; au.
Collège de Lévis, M. .XBolleau.
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